
Déboussolé
Vous vous êtes parfois demandé vers quoi 

notre monde court ? Une course sans fin 

vers un grand néant ou bien un terme, un 

but, une rencontre ?

Chacune de nos vies est confrontée à 

cette question ultime : quel est le sens de 

notre vie ?

Or, c’est la clé de notre liberté. Comment 

être libre si je ne sais où aller ? Dans un 

désert, le plus libre n’est-il pas celui qui a 

une boussole, une carte et, encore mieux, 

un guide ? Celui qui ne veut en faire qu’à 

sa tête va vite toucher les limites de sa 

liberté. Certes, il pourra aller où il veut, 

mais il tournera vite en rond.

Ainsi la liberté n’est pas seulement la 

condition pour se lancer dans la vie, elle 

est aussi le but du chemin.

Je me souviens qu’un jour, adolescent, je 

croisai un vieux moine m’affirmant qu’il 

était l’homme le plus libre du monde. Mon 

air dubitatif l’a fait sourire… J’avais du mal 

à comprendre comment un homme pou-

vait passer sa vie dans cette abbaye, sans 

jamais en sortir, sans avoir choisi ses frères, 

avec une règle de vie tellement stricte, et 

y trouver la joie et, provocation suprême, 

la liberté.

Il me dit simplement : « Je suis à la place 

où je dois être, je me sens donc infiniment 

libre intérieurement… C’est cela la clé de 

la vraie joie. »

Jésus se présente à nous comme « le che-

min, la vérité, la vie ». Peut être est-il aussi 

la carte et la boussole !… Acceptons ce 

guide, maître de vie et de paix, qu’il nous 

aide, au cœur de notre monde débous-

solé, à cheminer pour trouver cette intime 

liberté que nous désirons tant. ❙
Ronan Dyèvre, curé de Viroflay

             édito
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Libre, 
si je sais où je vais !

 Journal de la paroisse catholique de Viroflay - N° 510 - Mai 2015
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La Compagnie du Bonheur 

Un spectacle à ne pas manquer sur le thème  
des 5 continents

Messes dominicales
• Samedi : 18h, Notre-Dame du Chêne.
• Dimanche : 9h30, Saint-Eustache.
11h, Notre-Dame du Chêne.

Messes de semaine
• Mardi : 19h, Notre-Dame du Chêne.
• Mercredi : 19h, Saint-Eustache.
• Jeudi : 9h, Notre-Dame du Chêne avec adoration 
jusqu’à10h30.
• Vendredi : 9h, Notre-Dame du Chêne 
avec adoration jusqu’à10h30.  
Le 3e vendredi du mois messe pour les malades.

Votre secrétariat
28 rue Rieussec - Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 8h45 à 12h
Permanence du père Dyèvre :
• à Notre-Dame du Chêne : vendredi de 17h45 à 20h 
 01 30 24 13 40 
• au presbytère 97 avenue Gaston Boissier : 
sur rendez-vous 01 30 24 55 81 (ligne personnelle) 
abdyevre@gmail.com

Confessions

Le mercredi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache  
ou aux heures de permanence du P. Dyèvre.

Inf   s 
paroissiales



3

N
D

C

N
D

C

D o s s i e r

G
érard a fait quelques 
« conneries » plus jeune, 
a bénéficié d’un sursis, et 

puis le juge a estimé qu’il n’avait 
pas bien respecté ses obligations 
et l’a fait incarcérer. Je l’ai vu 
arriver révolté, susceptible, pro-
vocant, jamais satisfait. Il fréquen-
tait l’aumônerie depuis quelques 
mois mais donnait l’impression de 
« chercher la petite bête », en se 
demandant ce qu’on lui cachait.
Un jour, je n’ai pas été étonné d’ap-
prendre qu’il s’était battu avec un 
surveillant pour une histoire d’ac-
cès à la douche et s’était retrouvé 
pour deux semaines au « mitard », 
à l’isolement.
Je suis passé le voir chaque 
semaine. À ma seconde visite, je 
l’ai trouvé très calme ; pas du tout 
résigné mais comme irradiant une 
paix intérieure. Il m’a dit combien 
cette période de calme forcé, sans 
télévision, de solitude, de jeûne 
relatif (l’ordinaire de la prison, 
sans ces plus qu’un détenu peut 
se payer avec un peu d’argent), de 

lecture (sa bible et un livre de phi-
losophie), de réflexion et de prière 
lui avait fait du bien.

« Aimez vos ennemis »
Il était particulièrement heureux 
de me dire que, maintenant, il 
saurait répondre à ses codétenus 
musulmans, pourquoi il choisis-
sait de suivre le Christ plutôt que 
d’étudier le Coran. Ce qui avait fini 
de le convaincre, c’est la phrase de 
Jésus : « Aimez vos ennemis » qui, 
pour lui, ne peut qu’être parole de 
Dieu, tellement elle dépasse nos 
capacités humaines...
Il avait même essayé de commen-
cer à la mettre en pratique dans 
ses contacts avec les surveillants 
pour découvrir que le positif peut 
entraîner le positif : « Au début, ils 
semblaient se méfier, et mainte-
nant ils me traitent avec respect ! »
Oui, même enfermé derrière des 
barreaux, on peut être libre : libre 
de choisir entre réfléchir ou non, 
entre aider un codétenu ou l’igno-
rer, entre aimer ou haïr…

Et nous, qui ne sommes pas enfer-
més, n’avons-nous pas aussi nos 
chaînes et nos barreaux qui nous 
empêchent d’entrer pleinement 
en relation avec le Seigneur et avec 
nos frères ?
Bonne route Gérard, garde tou-
jours à l’esprit ce temps où tu 
t’es senti pleinement libre de 
choisir ta voie, au plus profond 
de la détention. ❙

Bruno, aumônier de prison

Quand on évoque la liberté, on pense tout d’abord à ceux  
qui en sont privés injustement dans le monde. Nous sommes touchés 
en premier lieu par le sort cruel de nos frères chrétiens au Moyen 
Orient ou en Afrique, victimes de régimes qui ne reconnaissent 
aucune liberté et surtout pas celle de penser ou de croire. Mais nous 
qui vivons dans un pays libre, que faisons-nous de notre liberté ? 
Une idée : mettons notre liberté au service de celle des autres!

La liberté

« Même en prison, 
on peut être libre »
« J'ai appris que même en prison, on peut être libre. »
En lisant cette phrase de Kayla Mueller, jeune militante humanitaire 
de 26 ans morte en Syrie, d’après Daech, au cours d’un raid aérien, 
après dix-huit mois de détention (La Croix du 12 février 2015), 
c’est le visage de Gérard qui m’est venu à l’esprit, même si, 
heureusement, il est bien loin d’avoir connu le sort funeste de Kayla.

Kayla Mueller

Sculpture réalisée par un détenu 

de la maison d’arrêt de Bois d’Arcy.
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Dignité humaine
L’ACAT (action des Chrétiens 
pour l’Abolition de la Torture) s’ap-
puie sur la conviction que tout être 
humain tient sa dignité de Dieu et 
que la torture est la négation abso-
lue de la dignité propre à chaque 
personne.

Convictions chrétiennes
L’ACAT s’adresse à tous, sans dis-
tinction politique, ethnique ou reli-
gieuse. Elle considère toutefois que 
les chrétiens sont dépositaires d’un 
enseignement unique sur le sens 
de la personne et qu’il est de leur 
responsabilité, au premier chef, de 
s’opposer à l’usage de la torture.
L’ACAT revendique son identité 
chrétienne et vit l’œcuménisme au 
quotidien. Elle agit pour faire pro-
gresser le dialogue entre les chré-
tiens, leur permettant de se retrou-
ver unis dans l’action et la prière.

Prière
À la fois prolongement et fonde-
ment, la prière est un moment 
très particulier de l’action. Elle lui 
donne une autre dimension et per-
met d’agir différemment pour les 
torturés ou les condamnés.

Engagement
L’ACAT a pour but de combattre, 
partout dans le monde, les peines 
ou traitements cruels, inhumains 
ou dégradants, la torture, les exé-
cutions capitales judiciaires ou 
extra-judiciaires, les disparitions, 
les crimes de guerre, les crimes 
contre l’humanité et les génocides. 
Elle assiste les victimes de tous ces 
crimes, notamment en se consti-
tuant partie civile devant les juri-
dictions pénales et elle concourt 
à leur protection, notamment par 
toutes actions en faveur du droit 
d’asile et de la vigilance à l’égard 

des renvois qui s’avéreraient 
dangereux.

Force et efficacité
L’ACAT fonde son action sur un 
réseau actif de 39 000 adhérents 
et sympathisants. Depuis 1974, 
le combat de l’ACAT a traversé 
les frontières : 25 ACAT sont au-
jourd’hui présentes sur quatre 
continents et fédérées au sein de 
la FIACAT, Fédération internatio-
nale de l’ACAT.
Chaque année, l’ACAT contribue 
à mettre fin au calvaire de plus de 
deux cents personnes.
Comme l’a écrit un prison-
nier sur les murs de sa cellule : 
« Toutes les fleurs de justice et 
de dignité humaine de tous les 
demains sont dans les semences 
d’aujourd’hui. » ❙

Claudette Daugy et Christine Chauvin
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« Bob Rugurika, célèbre journaliste burundais incarcéré le 20 janvier,  
a été relâché sous caution jeudi 19 février suite à une décision rendue la veille 
par la Cour d'appel de Bujumbura. Merci à tous ceux qui se sont mobilisés  
en sa faveur ! » C’est un des nombreux exemples où la ténacité d’organismes 
comme l’ACAT a payé.  
Notre-Dame du Chêne se penche sur une association pas tout à fait comme les autres.

Torture dans le monde : 
il est possible d’agir !

N
D
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L’Action des chrétiens pour l’abolition de la torture 
(ACAT) est un mouvement œcuménique fondé il y a 
quarante ans, en 1974, par deux protestantes, Edith 
du Tertre et Hélène Engel.

Correspondante départementale de l’ACAT :
Christine Chauvin : 06 63 26 22 50

Rassemblement à Paris contre la peine de mort aux USA, 

organisé par Amnesty International et l’ACAT.
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P
endant que le monde « dor-
mait » encore, la civilisation 
naissait déjà sur nos terres. 

On y a trouvé les preuves des 
toutes premières civilisations et 
des multiples cultures qui s’y sont 
développées : la chrétienté, l’em-
pire byzantin et l’islam. Toutes ont 
transmis au pays un héritage phé-
noménal puisqu’il comptait, jusqu’à 
ces derniers jours, environ dix 
mille sites archéologiques, la plu-
part étant inscrits au patrimoine 
de l’UNESCO.
En ce qui me concerne, les plus 
anciennes archives de la vie de ma 
famille ont été retrouvées au nord 
de l’Irak actuel, très exactement à 
Tel-Qéppé, près de Mossoul. Ma 
famille s’est déplacée de Mossoul à 
Adana, en Turquie ; puis, au moment 
du génocide araméen* — dont le 
centenaire est le 25 avril 2015 —, 
elle est arrivée à Alep où je suis né 
au début des années soixante-dix.

Abandonnés
Je suis Chaldéen mais aussi 
Assyrien, Babylonien, 
M é s o p o t a m i e n , 
Araméen, Syrien et 
Arabe puisque l’arabe 
est ma langue mater-
nelle. J'aime mon pays 
et je suis terriblement 
triste de constater que 
nous avons tant parti-
cipé à la construction des autres 
civilisations et que le monde exté-
rieur se contente de contempler 
nos malheurs. Il se permet même 

de juger la politique de l’état syrien 
et ne nous soutient aucunement. 
Au contraire, il nous laisse aux 
mains de destructeurs incontrô-
lables. C’est un peu comme si le 
monde regardait stoïquement un 
spectacle tragique, tel celui qu’of-
fraient les condamnés en train de 
se faire dévorer par les lions au 

temps des Romains. 
Pour moi, c’est comme 
si l’humanité entière 
avait oublié ses toutes 
premières racines.

Appel à la France
Je trouve également l’at-
titude de la France très 

curieuse car elle ne s’engage dans 
aucune aide. Les chrétiens d’Orient, 
embourbés dans cette guerre mons-
trueuse, sont abandonnés à leur sort.  

En raison de son histoire, du rôle 
qu’elle a toujours joué au Moyen-
Orient, de sa liberté de pensée, la 
France ne pourrait-elle pas inventer 
un stratagème autre que celui des 
armes pour sortir ces gens de l’hor-
reur ? Elle doit non pas s’engager 
dans le conflit, mais seulement jouer 
un important rôle diplomatique 
entre les dirigeants, en les poussant 
à discuter toujours plus avec tout 
le monde afin d’espérer arrêter ce 
bain de sang et même empêcher la 
propagation du conflit dans son ter-
ritoire et dans le monde. ❙

Michel Tamine

*NDLR : On reconnaît officiellement  
en France le génocide arménien mais on sait 
moins qu’à la même époque, le gouvernement 
turc menait une politique propre à exterminer 
également les minorités assyriennes  
(ou araméennes) et grecques de sa population.

J’habite à Viroflay depuis quelque temps mais je suis né en Syrie, comme  
Saint Eustache qui a donné son nom à la magnifique église médiévale de la ville. 
La Syrie est le berceau de l’humanité et de la chrétienté mais, aujourd’hui,  
la Syrie n’a pas la tranquillité de Viroflay. Avec le vent du printemps arabe,  
la Syrie est complétement détruite. Des années de civilisation sont en train  
de disparaître totalement sous nos yeux.

L'amertume d’un Syrien 
qui habite Viroflay

C’est comme  

si le monde 

regardait 

stoïquement 

un spectacle 

tragique

Juillet 2014. Manifestation pour les chrétiens d’Orient à Paris.
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Idée fausse no 1 :
L’Église impose sa foi à ses fidèles
L’Église, en effet, définit un certain nombre de dogmes — c’est-à-
dire des vérités qu’elle tient pour certaines —. Mais peut-on dire 
qu’elle oblige quelqu’un à avoir la foi ?
Si on m’avait obligé à croire en Dieu serais-je devenu chrétien ? 
Personnellement, je ne le pense pas et ce n’est pas uniquement par 
esprit de contradiction ! Au mieux, j’aurais — peut-être par obéis-
sance (cela m’arrive !) — adhéré à un certain nombre de vérités. Mais 
est-ce avoir la foi ? On peut avoir la certitude que tout ce qui est dans 
le Credo est vrai sans avoir vraiment la foi. La foi est du registre de la 
confiance. Avoir la foi, c’est avoir confiance en un Dieu qui est peut-
être créateur du ciel et de la terre mais qui est d’abord un Dieu de 
relation, d’amour. La foi ne se décide pas, elle se reçoit et je me sens 
aimé de Dieu. Mais, là encore, je peux dire oui ou je peux dire non.
L’Église est le contraire d’une secte. Y entrer est un long chemin ; 
il faut, pour certains, toute une vie. Mais en sortir est très rapide, 
un quart d’heure suffit ! ❙

O.P.

Idée fausse no 2 :
Les martyrs chrétiens,  
c’est terminé !
Lorsqu’on évoque le mot martyr 
aujourd’hui, les premières images qui 
viennent à l’esprit sont celles des chré-
tiens des premiers siècles tués dans les 
jeux du cirque de la Rome antique. Le 
sentiment prédominant dans la société 
actuelle est qu’il ne reste plus ou presque 
plus de martyrs chrétiens, amalgamant en 
cela la situation française avec celle du 
monde. Alors, comment expliquer que 
le pape François puisse déclarer en mai 
2014 qu’il y a « davantage de martyrs 
aujourd’hui qu’aux premiers temps de 
l’Église » ?
Dans le monde, au moment même où 
vous lisez ces lignes, plus de 150 millions 
de chrétiens sont persécutés à cause de 
leur foi : violences physiques ou psycho-
logiques, vandalisme, discrimination,… et 
même crucifixion en Syrie ! Ces persécu-
tions se concentrent principalement dans 
le Moyen-Orient, mais la France n’est pas 
en reste, avec de plus en plus d’églises 
vandalisées.
Le combat pour la liberté religieuse n’est 
ainsi pas terminé, et la montée d’un isla-
misme radical donne une acuité toute 
particulière à cette question. ❙

A.F.

Nous parlons beaucoup de laïcité et de la liberté de pratiquer sa religion.  
Certains craignent trop de liberté avec envahissement de l’espace public, 
d’autres revendiquent le droit à exprimer leur foi.
Notre-Dame du Chêne a pris la liberté de demander à ses collaborateurs de 
dénoncer un certain nombre d’idées fausses sur cette fameuse liberté religieuse.

La liberté religieuse
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Idée fausse no 3 :
La religion est l’opium du peuple
Selon Marx, la religion est comme l’opium, elle 
asservit ses adeptes par les promesses d’un Au-delà 
radieux leur permettant de supporter l’oppression 
afin de « gagner leur Paradis ».
Mais l’Histoire montre que des dictatures inspirées 
de Marx ont supprimé toute liberté, et pas seule-
ment religieuse, soi disant au nom de la liberté des 
peuples… De même, elle nous montre qu’au nom 
de leur foi, des croyants ont persécuté d’autres 
croyants qui ne se conformaient pas à la religion offi-
cielle dominante de leur pays à telle ou telle époque.
Alors, la religion asservit-elle ? Les chrétiens catho-
liques, à travers les résolutions adoptées au Concile 
Vatican II, proclament au contraire que « l’Église, 
fidèle à la vérité de l’Évangile et à la voie qu’ont sui-
vie le Christ et les apôtres, reconnaît le principe de 
la liberté religieuse comme conforme à la dignité 
de l’homme et à la Révélation divine, et qu’elle 
encourage une telle liberté ». Ils cherchent à vivre 
selon l’Évangile pour faire advenir le Royaume des 
Cieux, où règnera l’amour des uns pour les autres 
— « Comme Je vous ai aimés », a dit le Christ —, ce 
qui ne peut se vivre que dans le respect de la liberté 
de chaque personne. ❙

A.B.-T.R.

Idée fausse no 4 :
Toutes les religions se valent
La religion, c’est la façon dont on vit une foi avec 
d’autres, au sein d’une communauté. Pour les chré-
tiens, on parle d’Église, d’un mot grec qui veut dire 
« assemblée ».
Beaucoup d’hommes et de femmes croient en Dieu. 
Mais les chrétiens croient en un Dieu qui s’est fait 
proche, jusqu’à vivre notre humanité, se faire homme 
parmi les hommes. Jésus n’est pas un héros divinisé 
(comme dans certaines mythologies), ni un Dieu qui 
se serait déguisé en homme pour visiter la terre. En 
Jésus-Christ, ce Dieu n’est donc ni lointain ni intou-
chable. Ceci est fondamental dans la foi chrétienne.
D’autres croyants — notamment les juifs et les 
musulmans — partagent cette foi en Dieu, mais ils 
ne reconnaissent pas un Dieu « Père », qui s’est fait 
proche de nous.
Cela n’empêche pas de se rencontrer, de prier 
ensemble, comme cela s’est notamment fait dans les 
rencontres d’Assise : mais comme chrétien, on vou-
drait faire découvrir à tous ce Dieu, Père, qui nous 
aime et a habité parmi nous. ❙

D.R.

Points de repères
La liberté est le pouvoir, enraciné dans la raison et 
la volonté, d’agir ou de ne pas agir. Plus on fait le 
bien, plus on devient libre. Il n’y a de liberté vraie 
qu’au service du bien et de la justice. (Catéchisme 
de l’Église catholique)
L’obéissance à la loi qu’on s’est prescrite est liberté. 
(Rousseau)
La vraie liberté, c’est pouvoir toute chose sur soi. 
(Montaigne)
Les hommes se trompent en ce qu’ils pensent être 
libres, et cette opinion consiste en cela seul qu’ils 
sont conscients de leurs actions, et ignorants des 
causes par lesquelles ils sont déterminés. (Spinoza)

L.F.
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Les divergences théologiques n’empêchent pas un 

respect mutuel entre les religions. Ici, moment de 

paix, lors de la rencontre « Ensemble avec Marie » où 

chrétiens et musulmans ont prié de concert, le 

21 mars dernier, à la basilique de Longpont (91).

N
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P
our pouvoir payer ses sala-
riés et assurer sa pérennité, 
une entreprise doit-être ren-

table. Mais n’oublions pas que la fina-
lité de l’entreprise n’est pas unique-
ment la recherche du profit. Le pape 
François nous le rappelle dans son 
exhortation apostolique « La joie 
de l’Évangile » (paragraphe 58) : « Je 
vous exhorte à la solidarité désinté-
ressée et à un retour de l’économie 
et de la finance à une éthique en 
faveur de l’être humain. »

Travailler partout
Avec l’avènement des nouvelles 
technologies et la transformation 
numérique en cours, les modes de 
travail ont changé. On peut main-
tenant travailler très facilement à 
distance, en télétravail, dans de nom-
breux métiers. Ainsi, une journée de 
galère prévue lors d’un épisode nei-
geux sur la région parisienne peut se 
transformer en une session de travail 
concentrée à la maison en économi-
sant la fatigue des transports. Les 
nouveaux outils de travail connectés 
(mail, intranet, extranet, mobile…) 
permettent une meilleure producti-
vité du salarié tout en lui offrant la 
possibilité de travailler partout.

Droit à la déconnexion
C’est souvent ce dernier point qui 
est sujet de discussion aujourd’hui. 
En effet, certains pensent que cette 

liberté proposée au salarié est en 
fait un emprisonnement ! Un empri-
sonnement dans une connexion 
permanente à l’entreprise, à toute 
heure de la journée ou de la nuit 
et sur l’ensemble des jours de 
la semaine. On est connecté en 
continu, par téléphone mobile, par 
email, par SMS et, maintenant, via 
les réseaux sociaux !
Par conséquent, pour préserver 
une vraie liberté, fondamentale 
pour notre équilibre au travail, 
prenons du recul. L’entreprise doit 
accepter un « droit » à la décon-
nexion pour ses employés. Les 
cadres doivent, quant à eux, s’im-
poser une distance par rapport 
aux outils professionnels lorsqu’ils 
sont en famille ou au repos. Cette 

distance prise permettra souvent 
d’éviter aussi les erreurs commises 
lors de réponses trop rapides et 
instantanées aux sollicitations.
Ainsi les nouveaux modes de travail 
apportés par la transformation digi-
tale sont une vraie liberté acquise 
pour les salariés ! ❙

Cyril de Quéral,
président régional du mouvement 

Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens

Est-ce que, dans nos entreprises très organisées et hyper-productives,  
nous laissons suffisamment de place à l’être humain ? Est-ce que le salarié  
a la possibilité de réaliser son travail avec une liberté équilibrante ?

Libre en entreprise avec 
les nouvelles technologies !

D’accord ou pas d’accord ? 
Votre avis nous intéresse.

Si vous avez une remarque à nous 
faire sur un article de notre journal, 
vous pouvez envoyer un courriel à

journal.ndc78@gmail.com 
Merci d’avance !
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Dorénavant les salariés peuvent être reliés a leur travail partout  
et tout le temps : un progrès s'il se double d'un droit à la déconnexion.
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L
es événements dramatiques 
actuels du Moyen-Orient, 
notamment en Syrie et en 

Irak, mettent en première ligne 
les chrétiens d’Orient, minorité 
installée depuis deux mille ans 
dans la région. Les paroissiens de 
Viroflay ont décidé de leur venir 
en aide, en leur dédiant spéciale-
ment leur carême.
Du dimanche 8 au samedi 
14 mars, de nombreux parois-
siens de Viroflay ont participé 
à un jeûne au pain et à l’eau. Le 
concept est simple : se rassem-
bler tous les soirs à l’église pour 
un temps de prière et d’adora-
tion, avant de se voir remettre un 
pain de 500g pour la journée du 
lendemain (interdiction de man-
ger autre chose !). Ce jeûne est 

un moment de partage, car l’ar-
gent économisé par ce jeûne est 
ensuite reversé aux chrétiens de 
Syrie.
Puis, pour clôturer cette semaine 
d’effort, ces paroissiens se sont 
retrouvés le samedi soir pour 
partager un bol de riz (la pre-
mière nourriture qui n’est pas du 
pain depuis une semaine !) et pour 
avoir le témoignage d’Antoine 
Boustany, un Syrien de l’archevê-
ché grec melkite catholique d’Alep 
(archevêché aidé spécifiquement 
par la paroisse) qui témoigne de 
la situation catastrophique de son 
pays. Pour les plus matinaux, un 
petit-déjeuner partagé et festif le 
lendemain a clôturé cette belle 
semaine de sacrifice et de maî-
trise de soi. ❙

D’autres événements 
pendant tout le Carême

Le Carême, 
Notre-Dame du Chêne 

et les chrétiens d’Orient

Brefs retours sur le jeûne :

« Cette petite sensation de faim et de manque a vite  

été remplie par le Seigneur et m'a fait prendre 

conscience de l'opulence de ma vie. » Frédéric

« Un petit effort mais où l’on en apprend beaucoup  

sur soi-même. » Théophile

Distribution du pain

Temps de prière pendant 
toute la semaine de jeûne

Le pain quotidien

Le bol de riz

Qu’est-ce que 

le Carême ?

C’est la période de qua-
rante jours qui commence 
le Mercredi des cendres 
et qui s’achève le jour de 

Pâques. Il rappelle les qua-

rante jours que Jésus a pas-
sés au désert. C'est le temps 
de préparation à la fête de 
Pâques, fête qui célèbre la 
résurrection du Christ, avec 
un accent particulier mis sur 
le jeûne et la conversion.

Les laudes à 7h30 tous  

les matins de la semaine

Le chemin de croix 
tous les vendredis 
après-midi à 15h
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S p i r i t u a l i t é

D
ieu n’est pas un Dieu qui 
écrase, qui terrifie, mais qui 
donne vie. Encore faut-il 

que j’accepte librement de prendre 
ce chemin de vie. Or, c’est là que 
le bât blesse… Ai-je le désir de me 
convertir ? De rejeter mon péché ?
Dans la rencontre avec la femme 
adultère qui allait être lapidée, 
Jésus, non seulement, va faire recu-
ler la foule en la mettant face à ses 
propres contradictions — « Que 
celui qui n’a jamais péché lui jette 
la première pierre… » (Jn 8, 7) 
— mais il va permettre aussi à la 
femme de changer radicalement de 
vie — « Va et, désormais, ne pèche 
plus » (Jn 8, 11).
Le sacrement de réconciliation 
s’appelle aussi la confession car 
nous sommes invités à confesser 
(reconnaître et dire) notre péché, 
mais aussi à confesser l’amour de 
Dieu, source de tout pardon et 
de vie nouvelle. Il me reste alors 
à regretter ce péché et désirer ne 
pas recommencer.
Pourtant, bien des obstacles exis-

tent pour vivre ce sacrement…
- Le sentiment de ne pas avoir 
besoin de passer par un être humain 
pour recevoir le pardon de Dieu. 
C’est vrai, le prêtre est tout autant 
pécheur et va, lui aussi, rencontrer 
un autre prêtre pour recevoir le 
pardon. Mais comme il est beau 
de voir que Dieu a voulu passer 
par des hommes, aussi pécheurs 
soient-ils, pour donner sa miséri-
corde. [cf. l’envoi des apôtres après 
la Résurrection, alors qu’ils avaient 
quasiment tous fui voire trahi : 
« Recevez l’Esprit Saint. Ceux à qui 
vous remettrez les péchés, ils leur 
seront remis ; ceux à qui vous les 
retiendrez, ils leur seront retenus » 
(Jn 20, 22 ; Mt 18, 18)]
- La peur d’être jugé. Pourtant, je 
peux vous assurer qu’un prêtre 
n’est pas là pour cela ! Et qu’il 
n’enferme pas la personne dans le 
péché avoué, bien au contraire.
- Le découragement de ne pas arri-
ver à progresser malgré la prière 
et la force des sacrements. D’où 
l’importance de ne pas baisser les 

bras. La miséricorde et la patience 
de Dieu sont infinies. Courage, 
confiance !
- Le manque de temps… C’est l’ar-
gument le plus simple à régler. Vous 
ne dérangerez jamais un prêtre 
si vous lui demandez ce sacre-
ment. Encore faut-il le trouver ! 
Les heures de permanences sont 
là pour cela. Et certaines paroisses 
sur Paris proposent ce sacrement 
toute la journée en continu…
Le pape François a décrété une 
Année de la Miséricorde en 2016… 
Peut-être cela pourra-t-il être l’oc-
casion, pour certains, de redécou-
vrir la puissance de ce sacrement 
du pardon. ❙

Père Ronan Dyèvre, curé de Viroflay
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Le sacrement de réconciliation
Le sacrement de réconciliation (la confession)
passe pour le plus percutant et le plus terrifiant
des sacrements ! Que de mythes, d’imaginaires
et de fausses idées sur cette rencontre divine…
C’est pourtant le lieu de la miséricorde,
de l’amour infini de Dieu…
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B é D éTest : 

Êtes-vous libre ?
1– Il reste du chocolat dans votre armoire…
a) Le chocolat est mauvais pour la santé.
b) J’en prendrai un carré avec le café.
c) Miam !

2– Votre fils vous offre une cravate rose…
a) Je la mets toute la semaine.
b) Je la porte le lendemain avec le sourire.
c) Je la perds « involontairement ».

3– Votre ado fume un joint dans sa chambre…
a) J’appelle la police !
b) J’en discute avec lui.
c) Fais tourner !

4– Votre association a besoin d’aide en urgence…
a) Je m’y mets jours et nuits.
b)  Je propose de m’occuper d’un ou deux points précis 

en fonction de mes disponibilités.
c) Quelle association ?

5– Votre voisin musulman vous invite à l’Aïd…
a) Je refuse et j’asperge sa maison d’eau bénite.
b) J’accepte et je l’invite à fêter Pâques avec ma famille.
c) Mais il y a un bon film ce jour-là à la télé…

6– Vous êtes…
a) Une carpe
b) Un écureuil
c) Un pigeon

7– Vous devez faire une recherche sur Internet…
a)  Pourquoi utiliser Internet quand on a l’Encyclopedia 

Universalis ?
b)  Je cherche deux ou trois sites sérieux qui me donnent 

les renseignements dont j’ai besoin.
c)  Oh, une vidéo qui parodie le dernier discours du 

président !
M. Flammarion Si vous avez une 

majorité de a), vous 

avez beaucoup 

de principes, 

sûrement louables, 

mais attention à 

vous adapter et à 

ne pas vous laisser 

enfermer par vos 

propres règles !

Si vous avez une 

majorité de b), 

bravo, vous savez 

vous adapter aux 

situations et choisir 

avec prudence la 

meilleure attitude 

à adopter !

Si vous avez une 

majorité de c), vous 

ne vous laissez pas 

influencer par le 

regard des autres, 

mais veillez à ne 

pas subir tous vos 

désirs !

Résultats :
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D a n s  n o t r e  p a r o i s s e

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Nom  ...........................................................................................................................

Adresse .......................................................................................................................

Abonnement : 20 € - soutien :     € de préférence en chèque bancaire ou postal 

à l'ordre de journal Notre-Dame du Chêne

Journal "Notre-Dame du Chêne"

Abonnement année 2015 - 28, rue Rieussec - 78220 Viroflay

✂

Vendredi 1er et 8 mai messe à 
9 h à la crypte Notre-Dame du 
Chêne

Dimanches 3 mai et 7 juin, de 
14 h 30 a 17 h, visite guidée 
(gratuite) de l’église Saint 
Eustache

Samedi 9 mai à 18 h et 
d imanche  10  à  9  h  30 
Premières Communions à 
Notre-Dame du Chêne

Lundi 11 mai à 20 h 45, salle 
Saint-Michel, réunion pour la 
rédaction du journal Notre-
Dame du Chêne de juin

Jeudi 14 mai Ascension 
messes aux heures habi-
tuelles du dimanche

Du vendredi soir 22 au lundi 
25 mai Frat des collégiens 
(4e et 3e) à Jambville

Du samedi 23 au lundi 25 mai 
33e pèlerinage de Pentecôte 
organisé par Notre-Dame de 
Chrétienté. 

Marche de Notre-Dame 
de Paris à Notre-Dame de 
Chartres (100 km). Le pèle-
rinage aura pour thème 
« Jésus-Christ, Sauveur du 
monde ». 
Pour  en  savo i r  p lus  : 
www.nd-chret iente .com 
ou Tél. : 01 39 07 27 00 ou à 
l’adresse : 49 avenue de Paris 
78000 Versailles

Samedi 30 et dimanche 
31 mai, les après midi : fête 
paroissiale de printemps 
autour de l’église Notre-Dame 
du Chêne. Restaurant, barbe-
cue, nombreux stands de jeux 
et de brocantes, diverses ani-
mations et la participation de 
la Cie du Bonheur (Concours 
de sauts à la corde,…)
Profitez de cette kermesse 
pour fêter toutes les mamans 
ce dimanche 31 mai

Dimanche 7 juin à 12 h 30 
Auberge du Chêne à Mamré

T é l é g r a m m e s  p a r o i s s i a u x  D u  2 0  f é v r i e r  a u  5  a v r i l  2 0 1 5A g e n d a

Nous avons célébré le baptême de : 
Paul Forget, Céleste et Jeanne Valdelièvre, Gautier Guzian, Jean-Jacques Sanchez, 
Philippine Hubault, Maëlle et Timéo Deloménie, Thibault Varenne, Agathe Varenne, 
Lucas Varenne, Mireille Lefevre, Jennifer Pointier, Charlotte Dubille, Natacha 
Lajoye, Gaspard Martin, Anna Perruchione, Gabriela Sousa Leitao.

Nous avons célébré le mariage de : 
Matthieu Canal et Ami Dohi

Nous prierons pour : 
Guy Magri (87 ans), Sylvain Mingasson (16 ans), Odette Duclos (86 ans), Pascale 
Crampe, belle-fille d'Henri et Marie-Denise Chauvin, Ghislaine Michel (75 ans), 
Denyse Genis (94 ans), décédés ces derniers jours.
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Journal de la paroisse catholique de Viroflay

Frat des collégiens à Jambville
Depuis 1979, les jeunes d’Île-de-France sont appelés à se 
rassembler dans le parc du château de Jambville (propriété 
des Scouts et Guides de France) pour trois jours de partage, 
de rencontre, de célébrations et de fêtes. Cette année, ce ras-
semblement aura lieu durant le weekend de Pentecôte, du 23 au 25 mai.
Renseignements à la paroisse au 01 30 24 13 40

Et si vous accueilliez un enfant pendant les vacances ?
Comme chaque année, le Secours catholique fait appel à des familles 
pour accueillir des enfants ne partant jamais en vacances.
Il s’agit d’accueillir des enfants de 5 à 12 ans pour une durée d’une ou 
deux semaines.

Si vous vous sentez concernés par cet accueil, vous pou-
vez contacter Marie Dominique Thillier au 06 11 03 14 43 ou 
mdthillier@yahoo.fr


